
Journée Pédagogique de la langue française 2020 

 

23 

 

 

 

Matériel pour les temps aux niveaux initiaux 

 

RENOUD Loïc 

Université d’Okayama 

 renoud@okayama-u.ac.jp 

Niveaux initiaux 

 

 

 

Introduction 

Le matériel présenté dans ce compte-rendu est destiné à des niveaux initiaux, 

après qu’un lexique minimum est acquis. Élaboré dans le cadre d’un projet de 

recherche13 , ce matériel permet de réfléchir à l’emploi des temps verbaux, en les 

abordant dans des séries d’oppositions et de différences qui structurent le système 

temps-aspect-mode. Le premier ensemble est consacré aux notions de moment, 

fréquence et durée, puis à l’aspect lexical. Les deux « kits » suivants portent sur 

l’opposition entre le passé proche et le passé composé dans sa valeur d’accompli du 

présent, et sur l’opposition entre futurs proche et simple. Le dernier ensemble est 

consacré aux temps dits du passé14. Auparavant, une première section expose les 

deux principes selon lequel le matériel a été conçu. 

 

1. Principes généraux 

Le premier principe est que le matériel puisse répondre à des besoins qui 

apparaissent dans le cours d’activités mettant en jeu le choix du temps verbal. Par 

l’emploi d’un temps verbal, le sujet prend une perspective sur la situation qu’il décrit à 

une époque donnée. Le matériel est censé refléter l’enjeu communicatif de ce choix 

de point de vue. Il faut préciser ici que ces ressources sont un appoint aux activités 

communicatives. Elles permettent de les préparer, d'y revenir, idéalement elles les 

facilitent, mais elles ne s'y substituent pas. 

Un autre principe concerne la mise en œuvre. Le matériel est conçu pour nourrir 

la réflexion métalinguistique des apprenants. Son utilisation est prévue en travail de 

 
13 Avec le soutien financier de la Société Japonaise pour la Promotion de la Science (JSPS-
KAKENHI n°JP18K12452). 
14 Sauf mention contraire, tous les extraits de matériel et les activités ont été testés dans le cadre 
d’expérimentations ou en classe. 
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groupes de 2 ou 3 sur des activités de type résolution de problème. La consigne est 

de demander de justifier en référence au matériel, pour développer la capacité de 

généralisation. En contexte japonais, cette phase de réflexion métalinguistique se fera 

majoritairement en japonais. Mais le matériel présenté est censé illustrer des effets de 

sens spécifiques au français. La traduction est laissée aux apprenants. De cette façon, 

la première langue aménage une place pour ces nouveaux outils, différents de la 

grammaire du japonais ou de l’anglais.   

 

2. Moment, fréquence, durée, et aspect lexical. 

Contrairement à ce que l’on peut penser, le verbe prédiqué à un sujet grammatical 

n’exprime jamais un moment, une fréquence ou une durée. Cela est la fonction 

d’adverbes, groupes prépositionnels, propositions, etc., qui vont situer l’action 

représentée par le verbe. L’acquisition de ces moyens lexicaux est première, et tout 

l’apprentissage de la temporalité verbale en dépend. Ainsi, avant d’entrer dans les 

oppositions et différences du système des temps, il faudrait rendre les apprenants 

capables de les identifier. Le visuel figure 1 a cet objectif de favoriser la distinction 

entre les trois ensembles d’information par lesquels on organise le domaine du temps :  

 

 

Figure 1: moment, fréquence, durée. 

Une activité de classement d’expressions de moment, fréquence et durée dans 

un dialogue simple semble mieux appropriée que le classement d’expressions isolées 

(suggestion qui a émergé durant l’atelier).  

En revanche, pour l’activité suivante sur l’aspect lexical, il semble qu’il faille passer 

nécessairement par une réflexion 

détachée d’une situation de 

communication. On demanderait 

d’observer le visuel figure 2, et de classer 

les verbes des autres paires suivantes : 

partir / rester; habiter / déménager; faire 

cet exercice / faire des exercices; être 

assis / s’asseoir. Il y a un enjeu important. Figure 2: activités et accomplissements. 
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L’indication de durée est une source de difficulté pour l’apprentissage des temps du 

passé, en particulier pour les apprenants de langue première japonaise. Le lexique 

verbal atélique (c’est-à- dire, les actions qui n’ont pas de limite intrinsèque) parait tout 

de suite moins dynamique (lire le journal, regarder la télé, faire de la musique…). Il y 

a une impression de continuité. Or « continuité » (継続) fait partie du métalangage 

habituel de l’imparfait. Le problème, bien connu, est qu’un segment de temps (3 

heures) préfère le passé composé, et cela sur tout le lexique verbal (On a fait de la 

musique 3 heures hier. Et non pas : *On faisait de la musique 3 heures hier). 

On peut se demander alors quel est l’intérêt de distinguer les actions en 

« pendant » de celles en « en » si les deux préfèrent le passé composé. En réalité, en 

l’absence de complément exprimant une durée, s’il n’y a que l’indication d’un moment 

dans le passé, le lexique verbal atélique (états et activités) va quand même préférer 

l’imparfait (va, plus exactement, préférer le second plan) et le lexique verbal télique 

(accomplissements et achèvements) le passé composé15 . Pour cette raison, il faut 

sans doute éviter d’expliquer l’imparfait par l’idée de durée (voir une proposition ci-

dessous). 

 

3. « il vient de partir » vs. « il est parti » 

Le visuel figure 3 permet aux apprenants de distinguer immédiatement le passé 

proche de l’accompli du présent16 — dans cette valeur du passé composé, le résultat 

de l’action et l’observateur (désignons de cette façon le locuteur, l’interlocuteur, le 

lecteur, etc.) « émergent » ensemble, dans sa valeur d’antérieur du présent le résultat 

est « situable » dans le passé. Le visuel est basé sur l’effet suivant : avec le passé 

proche, c’est le mouvement de l’observateur vers la scène de l’action qui semble 

provoquer l’accomplissement de l’action. En comparaison, l’accompli du présent 

correspond au cas d’une situation où le résultat de l’action est concomitant à 

l’observation tout en semblant indépendant du mouvement de l’observateur. 

 
15 Les verbes téliques sont le support de l’apprentissage des temps perfectifs, en première 
langue comme en langues additionnelles. L’acquisition de l’aspect lexical précède celle des 
temps. D’une façon générale – et évidente –, le lexique vient avant la grammaire.  
16 Résultat obtenu en classe. 
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Des activités possibles 

sont de type résolution de 

problème : - Désolée, tu m’as 

attendue longtemps ? - Non, 

 je suis arrivée !  je viens 

d’arriver ! Ou dans le passé: - 

C’est stressant, les tests ! - 

Moi, ça va. Ça s’est bien 

passé.  J’avais bien révisé. 

 Je venais de bien réviser. 

 

4. « je vais attendre » vs. « j’attendrai » 

Pour caractériser cette 

opposition, des linguistes 

distinguent une action dans 

le possible vs. dans 

l’irrévocable 17 , une action 

potentielle dans la situation 

d’énonciation vs. qui en est 

détachée18, un futur encore 

négociable vs. qui exclut les 

futurs imaginés par les 

autres locuteurs19. Le visuel 

figure 4 traduit ces caractérisations dans un métalangage simple : L’action future est 

dans le présent. vs. Le présent est comme figé (furīzu sareta, kotei sareta) en direction 

de l’action future. La métaphore pour le futur simple indique bien que parler signifie 

agir dans et sur le présent. 

Comme précédemment, l’enseignant peut concevoir des petits problèmes du type 

(vous êtes monté(e) dans le train) - Attention, votre valise  va tomber ! /  tombera !20 

Le matériel peut servir aussi à la rédaction de dialogues, etc. Enfin, il faut que les 

 
17 Gosselin, Laurent. (2005). Temporalité et modalité. Bruxelles : Duculot. 
18 Camussi-Ni, Marie-Armelle. (2018). Divergence et convergence d’emploi du futur simple et du 
futur périphrastique. Linx, 77. [en ligne] 
19 Bottineau, Didier. (2014). Grammaire énactive et didactique du FLE. In Martinot, C. & Pégaz 
Paquet, A. (dir.), Innovations didactiques en français langue étrangère (pp. 185-200). Paris: CRL. 
20 Par rapport aux versions expérimentées, des formulations pour le futur simple ont été 
modifiées : « katamaraseta » remplacé par « kotei sareta » et « et l’action future est après » par 
« en direction de l’action future ». Les emplois testés mettaient en œuvre l’ancrage ou le 
détachement, avec un taux de réussite maximal. Malheureusement, les emplois pour le futur 
simple après la proposition avec « si », de l’ordre atténué et en narration n’ont pas été testés.   

Figure 3: passé proche vs. accompli du présent. 

Figure 4: futur proche vs. futur simple. 
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apprenants connaissent l’inéquation fondamentale futur proche / futur simple ≠ be 

going to / will! 

 

5. Temps dits du passé 

Pour les deux « kits » précédents, les visuels conçus sont prévus pour s’utiliser 

en un coup d’œil. Certes, il y a des indications métalinguistiques pour les deux futurs. 

Mais les visuels sont pensés pour guider des décisions rapides au moment de décrire 

la situation. Cependant, pour l’opposition d’aspect imparfait vs. passé composé, les 

matériels expérimentés jusqu’ici dans le cadre du projet de recherche ou dans les 

classes n’ont jamais donné entière satisfaction. La plupart des visuels ont comporté 

un point de référence (assimilable au regard de l’observateur) orienté sur un instant 

du cours du procès ou de la situation résultante. Une tentative exploitait la syntaxe de 

la construction possessive21. Pour l’atelier de la JPLF, nous avions conçu des visuels 

basés sur le triptyque Vois ! Sache ! Imagine ! dans Bottineau (2014, cf. note 7), 

respectivement pour l’accompli du présent, l’antérieur du présent et l’imparfait. 

Nous voudrions proposer autre chose, en renonçant à ce que le matériel offre des 

ressources instantanées au moment où l’on veut rapporter la situation. La proposition 

prend la forme du diagramme 1 ci-dessous :  

 
Diagramme 1: choix pour les temps du passé. 

Le diagramme s’inspire de l’enseignement grammatical dans la veine 

 
21 Renoud, Loïc. (2019). La distinction accompli/inaccompli dans le récit en FLE : enjeux pour la 
conception de matériel pédagogique. CoReLa, 17-2. [en ligne] 

観察者は 

過去にいる。 

  
完了した 

形がある。 

    

☓  ☓  現在 

      

〇   〇     

 

       

  複合過去     

       

完了した 

形がある。 
☓  

 

    半過去 

 

〇        

        

その時。 ☓  

 

    大過去 

 

〇        

        

複合過去        
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vygotskienne22. Les choix successifs orientent l’apprenant dans un travail de réflexion 

à accompagner sur une période d’apprentissage longue. Sont distingués les époques 

du présent et du passé, l’aspect inaccompli vs. accompli, et enfin l’antériorité du 

présent vs. dans le passé. Un point essentiel est de montrer au fil d’exemples simples 

que la kanryô shita katachi (forme finie) recouvre des notions telles que : objet terminé, 

résultat produit, déplacement accompli, durée limitée, mouvement exécuté, etc., dont 

l’agent est le sujet du verbe. Ces notions sont alors la signature d’un temps composé 

(en excluant le présent de narration et l’itération). Dans l’esprit de cette approche, ce 

schéma d’orientation a vocation à s’abréger pour constituer une action sur le plan 

mental23. Des recueils qualitatifs espacés dans le temps seraient nécessaires pour 

évaluer ce genre de ressource.   

 
22 Par exemple: Negueruela, Eduardo & Lantolf, James P. (2005). Concept-based instruction: 
teaching grammar in an intermediate-advanced spanish L2 university classroom. CALPER 
Working Papers Series, 3. The Pennsylvania State University, Center for Advanced Language 
Proficiency Education and Research. 
23 Arievitch, Igor & Haenen, Jacques. (2005). Connecting sociocultural theory and educational 
practice: Galperin's approach. Educational Psychologist, 40,3, 155-165. 


